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L�occupation nØolithique de Velroux «�Quartier 
Roba�» (Grâce-Hollogne) 
Fouilles 2004/2005 dans la zone d�extension  
de l�aØroport de LiŁge 
Partie 3 - DØmarches d�analyse prØparatoire à l�archØomØ-
trie, typologie de la cØramique et datation de l�occupation

François T�����

R�����
L�enregistrement des donnØes macro- et mØsoscopiques des tessons du site rubanØ de Velroux «�QR�» (Grâce-

Hollogne, province de LiŁge, Belgique) a permis la sØlection des individus à analyser pour la dØtermination archØo-
mØtrique des pâtes. Les analyses typologiques rØalisØes ensuite situent chronologiquement le site de Velroux dans 
la phase moyenne du RubanØ de Hesbaye principalement. Les analyses morphologiques associØes aux groupes de 
pâtes dØ�nis par l�analyse archØomØtrique et la typologie permettent de poser des hypothŁses que le nombre restreint 
d�individus ne permet cependant pas de valider.
M���-����� : Analyses macro- et mØsoscopiques, typologie, classement morphologique des cØramiques, datation, 
RubanØ, Hesbaye, Belgique. 

A�������
�e recording of macro- and mesoscopic data from the Velroux «QR» rubanØ site (Grâce-Hollogne, province of LiŁge, 

Belgium) allowed the selection of individuals to be analyzed for the archaeometric determination of the pastes. �e 
typological analyses carried out a�erwards place the Velroux site chronologically in the middle phase of the RubanØ of 
Hesbaye mainly. �e morphological analyses associated with the groups of pastes de�ned by the archaeometric analysis 
and typology allow us to pose hypotheses that the limited number of individuals does not allow to con�rm.
K�������: Macro- and mesoscopic analysis, typology, morphological classi�cation of ceramics, dating, RubanØ, Hes-
baye, Belgium.

1. PrØambule
Ce travail fait suite à la partie 1 parue en 

2017 dans le bulletin des Chercheurs de la 
Wallonie (Tromme, 2017) et à la partie 2 Ødi-
tØe dans ce volume (Goemaere et al., 2022). 
Il concerne les observations ayant menØ à 
l�analyse archØomØtrique, dont les rØsultats 
sont prØsentØs en partie 2, et prØsente l�ana-
lyse typochronologique de la cØramique, qui 
s�appuie sur les rØsultats de l�analyse archØo-
mØtrique. Les parties 2 et 3 sont complØmen-
taires et indissociables pour comprendre les 
conclusions de cette Øtude. 

L�analyse typochronologique a ØtØ e�ec-
tuØe en se rØfØrant aux travaux de V. Blouet 
et al. sur la chronologie de la cØramique ru-
banØe de Lorraine et de Belgique (Blouet et 
al., 2013�; Blouet et al., 2021). Ces recherches 
permettent un positionnement chronolo-
gique du site plus prØcis et plus adaptØ au 
contexte hesbignon que la chronologie de 
P.J.R. Modderman (Modderman, 1970) uti-
lisØe majoritairement jusqu�ici.

L�Øtude de la cØramique rubanØe dØpasse 
aujourd�hui la seule typochronologie. L�ana-
lyse des pâtes est en e�et devenue indispen-



��	 François T�����

sable pour discriminer les individus, en par-
ticulier lorsqu�il s�agit de la cØramique non 
dØcorØe, et tenter de prØciser les mØcanismes 
Øconomiques ayant rØgi la production et la 
consommation des rØcipients. L�impossi-
bilitØ matØrielle et �nanciŁre de rØaliser des 
lames minces sur tous les tessons a nØces-
sitØ une recherche prØalable permettant de 
regrouper des tessons selon des caractØris-
tiques aboutissant à des groupes de pâtes à 
con�rmer par l�analyse. Ayant e�ectuØ le 
classement de cØramiques gallo-romaines se-
lon les fabriques en vue de la publication de 
la villa de Haccourt «�Froidmont�» (Tromme 
et al., 2009) sous la supervision de F. Vilvor-
der (UCL-Centre de recherche d�archØolo-
gie nationale), conseil a ØtØ demandØ à cette 
derniŁre ainsi qu�à T. Leduc et É. Goemaere 
(Institut royal des Sciences naturelles de Bel-
gique) pour mener à bien ce travail.

Le matØriel analysØ provient essentielle-
ment des fosses de deux secteurs qui ont ØtØ 
dØnommØs Espace I et Espace II (�g.�1) selon 
la proximitØ des fosses et autres structures 
(trous de poteaux�?) (Tromme, 2017).

2. MØthodologie
Les tessons ont ØtØ marquØs lors du trai-

tement post-fouille. Ce numØro reprend les 
informations suivantes�: le site (VE-QR pour 
Velroux «� quartier Roba� »), l�annØe de la 
fouille (04 ou 05 pour 2004 ou 2005) suivie du 
numØro de la structure puis de l�US (ex. 92-
02.018) ou du numØro de �che de fouille (ex. 
153-351) (exemples� : VE-QR-04/92-02.018 
ou VE-QR-04/153-351). V. GhesquiŁre, pour 
son mØmoire de maîtrise à l�UCL, a ajoutØ 
un numØro d�item par tesson (GhesquiŁre, 
2012). 

Dans le cadre de nos recherches, un pre-
mier inventaire a ØtØ dressØ en concordance 
avec le systŁme d�encodage des rØserves du 
PrØhistomuseum. Il reprend l�identi�cation 
du tesson ou groupe de tessons attribuØe lors 
du post-fouille avec un n° d�item permet-
tant de retrouver son origine�: chaque tesson 
ou groupe de tessons a ØtØ identi�Ø selon la 
convention suivante�: VE-QR/04/153/351/17. 
Cette numØrotation a ØtØ attribuØe, par sa-

chet, à tous les tessons qui s�y trouvaient et 
non par individu. 

Ensuite, dans un premier temps, au sein 
de l�US ou du numØro de �che, les tessons 
appartenant à une mŒme unitØ stylistique 
ont ØtØ rassemblØs. Pour la dØterminer, nous 
avons utilisØ trois types de fractures�: les frac-
tures fraîches e�ectuØes par V. GhesquiŁre, les 
cassures accidentelles causØes par la fouille et 
celles que nous avons rØalisØes. L�objectif visØ 
Øtait d�avoir une premiŁre idØe de la compo-
sition des pâtes en vue de procØder à une pre-
miŁre dØtermination d�individus, identi�ca-
tion complØtØe sur base des traces techniques 
causØes par les di�Ørentes Øtapes de la chaîne 
opØratoire� : façonnage, raclage, lissage, bat-
tage� SimultanØment, deux �ches ont ØtØ 
dressØes� : une d�enregistrement des critŁres 
ayant permis d�attribuer le tessons/individu 
à une unitØ stylistique (complØtØe au fur et 
à mesure des diverses observations) et une, 
simpli�Øe, qui accompagne les tessons dans 
leur sachet d�individualisation.

Sur base de ces unitØs stylistiques, a suivi 
le regroupement des tessons appartenant au 
mŒme individu au sein d�une mŒme struc-
ture, puis au sein de chaque espace (EI ou 
EII) et en�n à l�Øchelle de tout le site. Le nu-
mØro d�individu est dŁs lors identi�Ø par le 
numØro d�isolat du tesson le plus reprØsen-
tatif. Cette procØdure a permis d�Øtablir des 
liaisons inter-fosses et inter-espace. Un seul 
lien a pu Œtre Øtabli entre les deux espaces 
principaux (EI et EII) et les structures excen-
trØes. Parmi ces derniŁres, la structure fouil-
lØe par J. Destexhe-Jamotte et J. Haeck reste 
totalement isolØe d�un point vue stylistique, 
probablement de par le faible nombre de tes-
sons, tous dØcorØs, faisant partie de la collec-
tion J. Haeck, seule survivante de ces fouilles. 

Pour con�rmer les appartenances des tes-
sons à un mŒme individu, nous avons pro�tØ 
des fractures radiales nØcessaires au relevØ des 
stigmates des chaînes opØratoires (en cours) 
pour analyser mØsoscopiquement les compo-
sants des pâtes à l�aide d�une loupe stØrØos-
copique à grossissement de 20 à 40� x. Cette 
derniŁre analyse a parfois occasionnØ la rØat-
tribution de tessons à d�autres individus que 
ceux auxquels nous les avions associØs dans 
un premier temps. Ce fut particuliŁrement le 
cas pour la cØramique grossiŁre oø le tri s�est 
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e�ectuØ sur base de la variØtØ, de l�abondance 
et de la taille des ØlØments non plastiques.

Au sein de l�espace EI, les remontages ou 
associations prouvent l�unicitØ des fosses 7 
(12), 8 (13), 9 (14) et 13 (18)1 qui pourraient 
Œtre, en fait, les surcreusements d�une seule et 
mŒme entitØ fossoyØe (Tromme, 2017�: 65). Il 
en est de mŒme pour les fosses 15 (62) et 16 
(153) que dix individus permettent de relier. 
Un individu provient des fosses 1 (3), 8 (13) 
et 16 (153). Les liaisons ainsi Øtablies con�r-
ment que toutes les structures appartiennent 
à une mŒme occupation.

Sur les �gures illustrant le matØriel, sont 
prØsentØs les individus dØcrits dans cet ar-
ticle. Pour ceux comportant des tessons issus 
de plusieurs fosses, les tessons ou groupe de 
tessons les plus reprØsentatifs sont repris avec 
leur numØro propre.

3. Terminologie utilisØe
Dans l�Øtude des cØramiques rubanØes, 

les cØramologues utilisent le plus gØnØrale-
ment la classi�cation bipartite «� cØramique 
�ne�»� /� «� cØramique grossiŁre�». Le premier 
groupe comprend les cØramiques dØcorØes 
dont la fabrication, de la prØparation des 
pâtes à la �nalisation par polissage, a ØtØ soi-
gnØe à trŁs soignØe. L�Øpaisseur des parois, 
souvent comprise entre 3 et 6�mm, en est un 
des critŁres de sØlection. Le second groupe est 
composØ de rØcipients d�aspect plus frustre, à 
parois Øpaisses (le plus souvent >�6mm) mal 
ou peu �nalisØes. Ces vases sont rØalisØs dans 
une pâte composØe trŁs majoritairement 
d�ØlØments ajoutØs supØrieurs au millimŁtre, 
donc facilement dØcelables à l��il nu.

Pour cette Øtude, nous nous sommes Øcar-
tØ quelque peu de ces dØ�nitions classiques. 
Ainsi, l�analyse des pâtes nous a amenØ à 
plutôt utiliser le terme de «�cØramique à pâte 
�ne� » pour tout rØcipient, dØcorØ ou non, 
confectionnØ dans une pâte dont tous les 

1	 Dans cette Øtude, toute rØfØrence à une fosse se fera 
en deux temps. Nous en donnerons d�abord le numØro 
tel que mentionnØ dans la publication initiale (Tromme, 
2017) suivi, entre parenthŁses, du numØro attribuØ à 
cette fosse lors des fouilles, numØro qui est celui que l�on 
retrouve dans la numØrotation des tessons.

composants non plastiques sont infØrieurs 
au millimŁtre. On y trouvera aussi bien des 
rØcipients à parois supØrieures à 6�mm par-
faitement �nalisØs et dØcorØs ou non que des 
pots à parois infØrieures à 6�mm mal �nali-
sØes, dØcorØs ou non (Goemaere et al., 2022, 
ce volume).

Nous quali�erons de «� cØramique à pâte 
grossiŁre� » tous les rØcipients à pâte trŁs 
fortement chamottØe ou à dØgraissant(s) 
plurimillimØtrique(s), quelle que soit la 
chaîne opØratoire, de trŁs soignØe à pas soi-
gnØe, quelle que soit l�Øpaisseur des parois et 
qu�il y ait ou non un dØcor. Dans ce groupe 
�gurent ainsi des pots portant une dØcora-
tion gØnØralement rØalisØe par pinçage ou 
impressions digitales diverses ou ce que nous 
quali�ons de «�gra�tis�» (cf. infra 6.3.1).

4. Inventaires
L�inventaire initial (cf. supra 2) reprend, 

outre le numØro d�item, le contexte (l�US ou 
le numØro de la �che de terrain), le type d�ob-
jet, le propriØtaire, le matØriau, la technique, 
le type de cØramique (�ne ou grossiŁre, dØ-
corØe ou non selon l�ancienne codi�cation), 
une brŁve description comprenant le nombre 
de tessons composant le lot, les ØlØments les 
plus simples de l�observation directe�: teintes 
des pâtes (quand c�Øtait possible) et des pa-
rois ainsi que l�attribution aux chronologies 
de P.J.R. Modderman et de A. Hauzeur (Mo-
dderman, 1970�; Hauzeur, 2006). 

UltØrieurement, pour l�inventaire dØtaillØ 
des individus par espaces (annexes 1 à 6), la 
chronologie de V. Blouet et al. a ØtØ utilisØe 
(2013, 2021). Il est en e�et apparu que les 
deux premiŁres n�Øtaient pas les mieux adap-
tØes à la collection (cf. 6.3.1).

Celle-ci compte un NMI de 216 individus 
rassemblant 1133 tessons (tab.� 1), majoritai-
rement de petite à trŁs petite taille, retrouvØs 
principalement dans les fosses des deux zones 
principales (Espace I et Espace II). Elle comp-
tabilise ainsi 119 individus à pâte �ne et 97 à 
pâte grossiŁre. Le nombre total d�individus du 
site, infØrieur à celui du tableau, s�explique par 
le fait que des individus composØs de tessons 
issus de plusieurs fosses sont comptabilisØs 
plusieurs fois (voir annexes 1 à 6).
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	� Nous ignorons oø les cØramiques ont ØtØ 
produites�: seuls trois ateliers ont ØtØ mis 
au jour, deux sur base de la prØsence de 
fours, le premier certain, le second dou-
teux de par la coupe prØsentØe (Haeck & 
Tromme, 1979�: 249�; Destexhe, 1962�: 9, 
Pl.� II) et un par la prØsence de pains de 
matiŁre premiŁre et d�ØlØments d�outillage 
(Cahen et al., 1990). Pour le four d�Alleur 
«�Quartier militaire�», aucune preuve tan-
gible de son utilisation pour la cuisson des 
cØramiques ne peut Œtre avancØe (Collin et 
al., 2000�: 122).

	� Les cØramiques rubanØes ne sont pas pro-
duites de maniŁre aussi standardisØe que 
les cØramiques romaines et il existe une 
trŁs grande variabilitØ de composition des 
pâtes au sein d�un mŒme groupe.

	� Les argiles/silts utilisØs dans la confection 
des pâtes ne sont actuellement pas di�Ø-
renciØs d�un point de vue gØologique et 
les gisements d�oø proviennent les matØ-
riaux, bien qu�envisagØs (Goemaere et al., 
ce volume), nous sont inconnus.

	� Pour une majoritØ des individus retrouvØs, 
il est impossible de dØ�nir avec prØcision 
le type morphologique, contrairement au 
Gallo-romain oø la standardisation ex-
trŒme des rØcipients permet, avec un seul 
tesson de bord, de dØterminer la classe 
morphologique avec exactitude.

	� Les intensitØs et types de cuisson, ainsi 
que les colorations en rØsultant, sont eux 
aussi trŁs �uctuants car probablement peu 
standardisØs Øgalement, notamment en ce 
qui concerne la disposition des vases lors 
de la cuisson.

5.1. MØthode d�analyse (�g.�3)

Sur les conseils de F. Vilvorder et É. Goe-
maere, a�n de classer les cØramiques dans des 
catØgories qui permettraient ultØrieurement 
de dØterminer des groupes de pâtes, nous 
avons ØlaborØ une �che d�analyse inspirØe de 
ce qui se fait au CRAN (Brulet et al., 2010�: 7, 
8, 12 à 14). Cette �che permet de quanti�er 
les di�Ørents ØlØments relevØs à prendre en 
compte sur chaque tesson ou groupe de tes-
sons a�n d�identi�er ceux à assembler avec 
plus ou moins de certitude. Cette observation 

couvre trois niveaux� : l�observation directe à 
l��il nu, un examen au toucher et une mØ-
soscopie au moyen d�un stØrØomicroscope à 
grossissement de 20x à 50�x ØquipØ d�un mi-
cromŁtre (loupe stØrØoscopique MEIJI EMZ 
13TRD, Øclairage LED circulaire et par �bres 
optiques en col de cygne-Photonic F3000� ; 
grossissement 10 à 70�x pouvant Œtre doublØ). 
Cette analyse au stØrØomicroscope permet de 
bien dØterminer les composants de la pâte, de 
la calibrer �nement et de di�Ørencier des tes-
sons qui paraissent similaires à l��il nu.

5.2. �Observations macroscopiques, 
mØsoscopiques, examen à l��il nu et 
«�au toucher�» 

Pour ce qui concerne la duretØ2, dØtermi-
nØe par frottement au doigt ou à l�ongle, trois 
Øtats ont ØtØ retenus�:

	� friable� : de la pâte ou des inclusions qui 
la constituent se dØtachent par frottement 
lØger�; 

	� tendre� : la paroi se raye facilement à 
l�ongle�; 

	� dur�: la paroi se raye peu ou pas à l�ongle. 
L�aspect tactile des surfaces a ØtØ jugØ 

en passant le pouce sur les faces du tesson 
tenu entre le pouce et l�index. Trois ressentis 
peuvent apparaître�:

	� savonneux� : le pouce glisse aisØment sur 
la surface avec un ressenti de gras et il ne 
rencontre aucune aspØritØ ni frottement�;

	� doux et lisse� : l�impression de gras n�est 
pas prØsente�;

	� rugueux�: le pouce accroche ou ressent des 
aspØritØs. 

Pour différencier taille et densité des 
inclusions, trois niveaux ont été distingués : 

	� trŁs hØtØromØtriques�: les inclusions, dans 
leur majoritØ, ont des tailles trŁs variØes 
majoritairement supØrieures au milli-
mŁtre et occupent la majoritØ de la surface 
observØe. Elles a�eurent alors abondam-
ment à la surface des parois�; 

2	 Nous savons que celle-ci peut rØsulter des conditions 
taphonomiques de sØdimentation au sein des structures 
et que ce point ne peut Œtre totalement discriminant.
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	� hØtØromØtriques� : les inclusions de tailles 
diverses, parfois supØrieures au milli-
mŁtre, n�occupent pas la majoritØ de la 
surface observØe. À l��il nu, la variabilitØ 
des dimensions des inclusions est impor-
tante. Dans ce cas de �gure, les parois 
laissent apparaître par endroits les inclu-
sions les plus importantes�; 
homogŁne� : à l��il nu, on ne peut distin-

guer les di�Ørentes inclusions, celles-ci ne 
sont observables qu�à la loupe (binoculaire) 
et semblent avoir des tailles relativement 
similaires. Ce paramŁtre est souvent liØ à la 
qualitØ de traitement de la prØparation de la 
pâte et des parois. Ces derniŁres sont alors 
souvent rØguliŁres, bien lissØes, avec de trŁs 
rares ØlØments Ømergeant aprŁs lissage et po-
lissage. 

L�aspect visuel se base sur l�observation 
des creux, fentes, crevasses, pores (macro 
et mØso). Il complŁte la classi�cation prØcØ-
dente par trois niveaux�: 

	� compact� : les inclusions, toujours infra-
millimØtriques, sont trŁs serrØes entre-
elles et au sein de la matrice, sans creux ou 
�ssures visibles à l��il nu. C�est une pâte 
qui a ØtØ longuement travaillØe et compac-
tØe en vue d�Øvacuer les poches d�air. La 
fracture du tesson est alors souvent nette, 
rØguliŁre, aux bords subrectilignes�; 

	� granuleux�: dans les fractures fraîches, des 
�ssures ou des espaces tØnus se perçoivent 
entre les inclusions hØtØromØtriques et la 
matrice. La paroi prØsente de lØgŁres irrØ-
gularitØs dues à certaines inclusions, les 
surfaces prØsentent un aspect lØgŁrement 
bosselØ, le lissage n�ayant pas aplani tota-
lement la paroi. Les fractures sont le plus 
souvent irrØguliŁres.

	� trŁs granuleux�: dans les cassures fraîches, 
les grains de chamotte ou autres inclu-
sions ont des dimensions parfois impor-
tantes, toujours plurimillimØtriques. Ces 
ØlØments sont souvent jointifs, parfois 
enrobØs d�une gangue colorØe, jaunâtre 
ou blanchâtre faisant penser à de la barbo-
tine. Les surfaces des tessons prØsentent 
de multiples aspØritØs, de nombreuses 
irrØgularitØs, des nØgatifs d�inclusions dis-
parues. La rØgularisation et le lissage n�ont 

que lØgŁrement attØnuØ les dØfauts du fa-
çonnage. La fracture est trŁs irrØguliŁre.

5.3. �Les inclusions observØes dans les 
pâtes

Les observations macroscopiques et mØ-
soscopiques e�ectuØes sur les surfaces des 
tessons et les fractures fraîches ont complØ-
tØ les observations prØcØdentes de la �che 
d�analyse. Ces �ches ont permis de classer 
les tessons par grandes catØgories (�g.�4 et 5) 
a�n d�y sØlectionner les individus qui ont fait 
l�objet d�analyses au MEB/EDS et par lames 
minces (Goemaere et al., ce volume).

5.3.1. Les quartz

Composant de base de la matiŁre premiŁre, 
le quartz est systØmatiquement prØsent dans 
tous les Øchantillons. Comme les argiles ne 
sont pas perceptibles à notre Øchelle d�analyse, 
comme les silts peuvent, à fort grossissement, 
apparaitre sous forme de paillettes brillantes, 
nous nous sommes focalisØ sur l�Øchelle des 
sables et particuliŁrement sur ceux compris 
entre 0,125 et 0,500�mm comprenant les sables 
�ns (125-250�µm) et les sables moyens (250-
500�µm). Ce choix de granulomØtrie particu-
liŁre correspond à celle des sables observØs de 
type «�Lommel�» et sable jaune. Ce dernier a 
ØtØ prØlevØ lors des travaux d�amØnagement de 
la sortie FlØmalle. Les couches sableuses sont 
prØsentes sous une couche humifŁre et limo-
neuse peu Øpaisse (�g.�6).

Nous distinguons deux types de grains de 
quartz�: anguleux et roulØs.

Les grains anguleux prØsentent des arŒtes 
bien nettes quoique trŁs lØgŁrement arrondies. 
Ils sont translucides ou blanchâtres, brillants. 
D�autres grains colorØs (citron, violet ou rose) 
sont prØsents, mais de maniŁre anecdotique.

Les quartz sont quali�Øs de «� roulØs� » 
lorsque les arŒtes ont (presque) totalement 
disparu. Leur taille est plurimillimØtrique 
dans la grande majoritØ des cas. Ils sont 
le plus souvent de teinte laiteuse ou fran-
chement blanche, blanc veinØ ou grisâtre. 
Ils appartiennent aux sables trŁs grossiers  
(1-2 �mm) ou à des graviers de riviŁre ou de 
dØpôts anciens.
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Fig. 6 � Coupe oø ont ØtØ e�ectuØs les prØlŁvements de sable. Photo F. Tromme.
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5.3.2. La chamotte

Les grains de chamotte sont de tailles trŁs 
variables. Les plus gros prØsentent encore une 
ou deux face(s) du tesson dont ils proviennent. 
On y distingue leurs ØlØments constitutifs dif-
fØrents de la pâte à laquelle ils ont ØtØ incorpo-
rØs, en particulier lorsqu�il s�agit d�oxydes de 
fer. Pour la granulomØtrie, nous avons utilisØ 
la mŒme Øchelle que pour le quartz. De ce fait, 
la grande majoritØ des grains de chamotte se 
retrouve dans la catØgorie des graviers (>� 2 
mm), exceptØ pour les pâtes �nes oø les grains 
sont infra-millimØtriques dans leur grande 
majoritØ. Les tessons pilØs pour obtenir cette 
chamotte proviennent presque tous de cØra-
miques à pâte �ne.

Morphologiquement, nous avons classØ 
ces grains plurimillimØtriques de chamotte 
comme anguleux lorsqu�ils prØsentaient une 
ou deux parois. Dans les autres cas, le terme 
d�informe a ØtØ utilisØ. Les grains sont, dans 
ce cas, inframillimØtriques.

Des tessons incorporent parfois de la terre 
cuite pilØe qui ne provient pas de rØcipients. 
Cette derniŁre se distingue de la chamotte 
par sa forme en petits nodules sphØriques et 
par sa couleur rougeâtre ou orangØe. Elle se 
distingue des oxydes de fer par sa structure 
trŁs di�Ørente. É. Goemaere nous a signalØ 
que certains de ces grains de terre rubØ�Øe 
pourraient Œtre des «�clay pellets�». 

Les ØlØments supra-millimØtriques ne se 
rencontrent que dans les pâtes grossiŁres. Par 
contre, dans les pâtes �nes, ils sont systØmati-
quement absents ou presque, ce qui implique 
un «�tamisage�» prØalable de la chamotte. On 
note cependant la prØsence, rare, de grains 
grossiers dans certaines pâtes �nes. Ceci 
pourrait alors indiquer une mØthode de ta-
misage di�Ørente, par exemple par vibration, 
technique qui consiste à secouer les grains de 
chamotte dans un panier de vannage pour 
opØrer le tri. 

Les coloris de ces fragments sont sou-
vent tellement variØs au sein d�un mŒme 
tesson qu�il est impossible de les distinguer 
sur ce critŁre. C�est pourquoi, nous avons 
spØcifiØ «� divers� » dans nos fiches pour 
la couleur. Une Øtude approfondie sur la 
comparaison des coloris et des composants 
des grains de chamotte permettrait, peut-

Œtre, de montrer que ce sont des vases en 
cØramique fine prØsents dans les fosses de 
Velroux qui ont ØtØ pilØs pour produire la 
chamotte observØe dans les pâtes d�autres 
rØcipients. Ainsi, presque tous les tessons 
à pâte grossiŁre de la structure 8 (13) sont 
dØgraissØs avec de la chamotte provenant de 
tessons de cØramiques fines de teinte blanc 
beige. Ces grains de chamotte comportent 
les mŒmes inclusions que des tessons à pâte 
fine de mŒme coloration prØsents parfois 
dans la mŒme structure ou ailleurs sur le 
site. Dans l�article paru en 1995, sur le site 
de Remicourt «� En Bia Flo� », D. Bosquet 
avaient fait une constatation semblable 
(Bosquet et al., 2005�: fig.�4c).

Cette association pourrait Œtre un indice, 
parmi d�autres (cf. 6.6), d�une potentielle pro-
duction de cØramique à Velroux avec cuisson 
en four aØrien, ce qui expliquerait l�importance 
des rejets de terre rubØ�Øe dans les structures 
de l�espace EI (Tromme, 2017�: 73).

Vu la dimension et le nombre des grains 
de chamotte dans les pâtes grossiŁres, ces in-
clusions sont rØpertoriØes comme frØquentes 
ou abondantes dans la cØramique «� gros-
siŁre�» et rare dans la cØramique «��ne�» oø 
elle est plus di�cile à dØceler à notre Øchelle 
d�observation. Les minuscules fragments 
incorporØs dans cette derniŁre semblent Œtre 
de la «�poussiŁre�» plutôt que des fragments. 
Certains gros grains de chamotte sont, dans 
quelques cas, enrobØs d�une gangue blan-
châtre à beige (�g.�7�: barbotine�? MycØlium 
de champignon�? Bordure rØactionnelle entre 
la matrice et l�inclusion� ? AltØration de la 
cØramique utilisØe comme chamotte� ? RØci-
pient peu cuit�?). Des analyses plus poussØes 
devront Œtre menØes sur ces grains de cha-
motte qui pourraient Œtre un indicateur de 
techniques particuliŁres qui induiraient cette 
con�guration dans la chaîne opØratoire de 
montage de certaines cØramiques.

5.3.3. Les oxydes de fer

Ils se reconnaissent à leur forme, le plus 
souvent ovoïde ou plus ou moins sphØrique, 
et à leur couleur rouge orangØ� ; mais ils 
prØsentent parfois une morphologie bour-
soufflØe ou lisse, avec des teintes variant 
du jaune orangØ au noir en passant par le 
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brun rougeâtre. Leur coloration dØpend de 
leur Øtat naturel avant incorporation dans 
la pâte (frais ou altØrØs), de leur position-
nement au sein du tesson, proches des pa-
rois ou inclus dans le c�ur de la matrice, 
des modes et tempØratures de cuisson ou 
d�autres critŁres qui nous Øchappent (fig.�8, 
1 et 2). Ils sont prØsents en tailles et densi-
tØs trŁs diverses. Selon les poteries, ils ont 
une taille allant jusqu�au millimŁtre, par-
fois plus, dans d�autres ce sont des grains 
infra-millimØtriques compris entre 250 et 
800�µm. Ils Øtaient prØsents soit dans l�argile 
utilisØe, soit dans une des argiles dans le cas 
de mØlange de deux matiŁres premiŁres. Ils 
ont l�aspect d�agrØgats de petites sphŁres et, 
lorsque celles-ci sont fracturØes, elles prØ-
sentent un aspect fibreux rayonnant (fig.�8, 
2). Ces oxydes peuvent Œtre reliØs à des 
sulfures prØsents dans la matiŁre premiŁre 
argileuse ou de pØdostructures prØsentes 

notamment dans les gleys et pseudogleys. 
D�autres encore peuvent Œtre des grains de 
glauconite chauffØe. Une analyse pØtro-
graphique serait requise pour prØciser la 
nature de ce type d�inclusions. Certains tes-
sons prØsentent une trŁs forte densitØ de ces 
oxydes qui peuvent Œtre de teintes variØes. 
Leur prØsence ou leur absence pourrait Œtre 
une indication sur les lieux ou les niveaux 
d�approvisionnement en matiŁre premiŁre.

5.3.4. Les grains sombres

Morphologiquement, deux sortes de grains 
ont ØtØ distinguØes. La forme la plus souvent 
reconnue est ovoïde ou quasi sphØrique. Ces 
grains sont relativement tendres et prØsentent 
une structure zonØe. Leur abondance et leur 
inØgale rØpartition nous inclinent à penser 
qu�ils Øtaient prØsents naturellement dans la 
matiŁre premiŁre et pourraient correspondre 
à des grains de glauconite qui, chau�Øe lors 

Fig. 7 � Gangue blanchâtre enrobant des grains de chamotte. Rect. rouge = 1 mm. Photo F. Tromme.
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de la cuisson, a perdu sa teinte verte typique. 
Ces grains, dont nous ignorons la nature qui 
pourrait Œtre schisteuse pour certains, ont des 
teintes variØes� : grisâtres, gris, gris bleu ou 
gris brun. Pratiquement toujours infra-mil-
limØtrique, leur taille moyenne oscille entre 
250 et 500�µm.

L�autre forme, de teinte Øgalement noire, 
prØsente un aspect de prismes à faces planes 
et arŒtes fortement ØmoussØes. Entre autres 
possibilitØs, selon É. Goemaere (comm. 
pers.) il pourrait s�agir de cristaux translu-
cides de quartz. Ils apparaissent noirs alors 
qu�ils sont incolores parce qu�il y a, en-des-
sous du grain, de la matiŁre que l�on voit par 
transparence.

Leur taille moyenne se situe entre 400 et 
800�µm. Tous sont nettement plus rØsistants 
que les prØcØdents. Nous en ignorons la struc-
ture interne, sauf pour les quartz «�noirs�», ils 
ne se fracturent pas lorsqu�on pratique des 
cassures fraîches. Certains grains plus volu-
mineux, de couleur brun-noir, ont un aspect 
parallØlØpipØdique. 

Quel que soit le type de grains, ils n�ap-
paraissent dans aucun Øchantillon de terre 
crue ou de sable observØ. Ainsi, tout comme 
les oxydes de fer, certaines colorations 
pourraient provenir des transformations 
chimiques lors de la cuisson.

5.3.5. Les vØgØtaux

Des vØgØtaux de divers types, parfois au 
sein d�un mŒme tesson, peuvent avoir ØtØ 
incorporØs involontairement dans la pâte, 

Øtant prØsents sur le lieu de travail. Toutefois, 
la frØquence des certaines traces vØgØtales 
dans plusieurs tessons invite à penser qu�il 
pourrait s�agir, dans ce cas prØcis, d�une utili-
sation comme dØgraissant. Dans ce cas aussi, 
les vØgØtaux peuvent Œtre d�origine variØe au 
sein d�un mŒme rØcipient.

Ils se prØsentent soit sous forme carbo-
nisØe, soit sous forme de creux cylindriques 
renfermant parfois un rØsidu �breux de 
teinte gris blanc à jaune sale, avec ou sans 
empreintes dans la paroi.

5.3.5.1. �Les traces de vØgØtaux carbonisØs (�g.�9 
et 10)

Ce sont des fragments de vØgØtaux tels 
que� : fØtus de paille ou de foin, brindilles 
(�g.�9, 1), feuilles (�g.�9, 7), fragments de cu-
pules de noisettes... retrouvØs calcinØs dans 
l�espace (ring void) crØØ par rØtraction de la 
pâte lors de leur carbonisation. IncorporØ sec, 
un vØgØtal carbonise lors de la cuisson. On 
trouve alors un rØsidu sous forme de �bres 
carbonisØes contenues dans une vacuole ou 
un tube (�g.�9, 4 et 6). Il est soit centrØ (�g.�9, 
1 et 8) soit adossØ à une paroi (�g.� 9, 4).  
Un halo sombre plus ou moins intense est 
souvent visible dans la matrice entourant le 
reste carbonisØ (�g.�9, 4 et 8, �g.�11, 4). Par-
fois, le vØgØtal peut avoir totalement disparu 
et ne laisser qu�une empreinte dans la paroi 
(�g.� 9, 2 oø il pourrait s�agir d�une tige de 
prŒle�(?) et �g.�9, 3). On observe aussi des ha-
los noirs enrichis en carbone autour des vides 
laissØs par des dØbris de vØgØtaux. 

Fig. 8 � Nodules ferrugineux : 1. Surface naturelle ; 2. FracturØ. Rect. Rouge = 1 mm. 
Photo et infographie F. Tromme.

1 21 2

1 2



L����������
 
���������� 
� V�����	 «�Q������� R����»	 ��

Fig. 9 � Aspects de di�Ørents vØgØtaux carbonisØs aprŁs leur incorporation dans la pâte de certains tessons - 1. 
Brindille fourchue ; 2. Creux avec empreintes verticales (prŒle ?) ; 3. Creux avec empreintes circulaires ; 4. Creux 

avec rØsidu charbonnØ ; 5 et 6. RØsidus de vØgØtal �breux ; 7. Reste carbonisØ d�une feuille ; 8. RØsidu carbonisØ au 
centre de sa cavitØ cylindrique. Rectangle rouge = 1 mm. Photos et infographie F. Tromme.
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